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Prefazione 

Oddio!!!! Ma come si scrive una prefazione di un libro… 
Beh, proviamoci. 

Il mio nome è Paolo e sono un cammin-accompagnatore dell’ 
Ass. di Ivrea della Via Francigena di Sigerico. 

Ma vi starete chiedendo chi era Sigerico? 

Sigerico nel 980 fu nominato Abate dell’Abbazia di 
Sant’Agostino di Canterbury e nel 985 fu consacrato Vescovo di 
Ramsbury. 

Nel 990 si recò a Roma per ricevere dal Papa Giovanni XV il 
“pallio”, simbolo di Arcivescovo di Canterbury. La sua notorietà 
odierna è legata al ritrovamento del suo diario del viaggio di 
ritorno (da Roma a Canterbury), dove sono segnate le 79 tappe di 
quello che sarebbe poi stato chiamato l’Itinerario di Sigerico e nei 
secoli successivi Via Francigena Di Sigerico. 

Ivrea è la tappa n. 45 da Roma e noi ci occupiamo di 
mantenere sempre fruibile e agibile un tratto lungo 55 km della 
Via (da Pont Saint Martin, in Valle d’Aosta, a Viverone in 
Piemonte). 

Su un percorso lungo quasi 1800 km, 55 km sono una piccola 
cosa. Ma noi questo percorso lo manteniamo vivo creando delle 
camminate, degli eventi per tutti coloro che vogliono conoscere 
questa bellissima Via. E durante uno di questi eventi (2 giugno 
2016) ho incontrato un pellegrino francese, Gaby Roche! 

Per me, per noi dell’Ass. di Ivrea, quando incontriamo dei 
pellegrini in cammino, cerchiamo di offrirgli tutta l’assistenza 
possibile… Per me/noi l’accoglienza fa parte dell’ospitalità del 
territorio e lo facciamo con passione perché le persone che lo 
percorrono abbiano un ricordo di questo breve tratto di Via (e di 
noi) da portare nella loro mente e nel loro cuore per sempre… 

E così è stato anche per Gaby. L’abbiamo incontrato, 
l’abbiamo invitato a seguirci, a camminare con noi, gli abbiamo 
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descritto i luoghi che stavamo percorrendo, incontrare persone 
particolari, assaggiare specialità del luogo innaffiate da buon vino.  

Con Gaby si è instaurato subito un rapporto particolare, sono 
quelle situazioni in cui si avverte subito chi hai di fronte. È una 
questione di pelle, e per me invitarlo a vivere con noi una giornata 
sulla Via è stata la cosa più naturale di questo mondo, perché 
sentivo che lui avrebbe voluto che gli chiedessimo di rimanere con 
noi. 

È stata una giornata in cui ci siamo scambiati le nostre 
conoscenze, sia per quanto riguarda la Via, sia per quanto riguarda 
i nostri prodotti locali paragonati con quelli francesi. Abbiamo 
parlato delle nostre vite, delle nostre famiglie; insomma, è stato un 
incontro che ricorderemo per sempre! 

Grazie Gaby per essere transitato sulla nostra Via quel 2 
giugno. Se fossi passato il giorno prima o il giorno dopo non ci 
saremmo mai incontrati e non avremmo saputo mai nulla di noi. 

A presto 

Paolo Facchini 

Presidente del’ Associazione di Ivrea della Via Francigena di 
Sigerico 



 

Préface 

Oh mon Dieu ! Comment écrit-on la préface d’un livre… 
Bon, je me lance. 

Je m’appelle Paolo, marcheur et accompagnateur de randon-
nées pour l’Association de la Via Francigena de Sigéric, à Ivrée. 

Vous vous demandez certainement qui était ce Sigéric. Abbé 
de l’Abbaye de Saint-Augustin à Canterbury, il fut consacré 
évêque de Ramsbury en 985. 

En 990, il se rendit à Rome pour recevoir des mains du Pape 
Jean XV, le « pallio », symbole de l’Archevêché de Canterbury. 
Sa notoriété est parvenue jusqu’à nous grâce à la découverte de 
son journal de voyage, dans lequel il a soigneusement consigné les 
79 étapes de son itinéraire de retour, de Rome à Canterbury. Ce 
chemin deviendra plus tard l’Itinéraire de Sigéric, puis, au cours 
des siècles suivants, la Via Francigena de Sigéric. 

Ivrée constitue la 45e étape de la Via depuis Rome, et nous 
nous efforçons d’entretenir et de rendre praticable par tous temps 
un tronçon de 55 kilomètres de long, de Pont-Saint-Martin, dans le 
val d’Aoste, à Viverone, dans le Piémont. 

Sur un parcours de 1800 kilomètres, 55 kilomètres sont peu de 
chose, mais nous avons à cœur de faire vivre ce parcours en orga-
nisant des randonnées et des manifestations pour tous ceux qui 
souhaitent découvrir cette magnifique Via. C’est à l’occasion de 
l’une de ces manifestations que j’ai rencontré un randonneur fran-
çais, Gaby Roche, le 2 juin 2016. 

Pour ce qui me concerne, et il en est de même pour tous les 
membres de l’association, quand je rencontre un pèlerin, j’essaie 
de lui offrir toute l’assistance possible. Pour moi, pour nous, 
l’accueil et l’hospitalité font partie de notre territoire, et c’est avec 
passion que nous accueillons les pèlerins qui, nous l’espérons, gar-
deront toujours dans leur cœur un souvenir de cette partie de la Via 
(et de notre accueil)… 
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Avec Gaby, c’est ce qui s’est passé. Nous l’avons rencontré, 
nous l’avons invité à nous suivre, à marcher avec nous, nous lui 
avons décrit les lieux que nous traversions, fait rencontrer des per-
sonnes hors du commun, fait découvrir les spécialités locales et le 
bon vin du terroir. 

Avec lui, un lien particulier s’est établi d’emblée. Dans ce 
genre de situation, on voit tout de suite à qui on a affaire, c’est une 
question d’atomes crochus. Et c’est tout naturellement que je l’ai 
invité à partager une journée avec nous sur la Via, parce que je 
sentais qu’il aimerait vivre ce moment avec nous. 

Au cours de cette journée, nous avons échangé nos impres-
sions et nos connaissances sur la Via, mais aussi sur les mérites 
respectifs des spécialités culinaires d’Ivrée et de France. Nous 
avons parlé de notre vie, de notre famille… En somme, une ren-
contre fortuite dont on se souvient toute sa vie. 

Merci Gaby d’être passé sur notre Via ce 2 juin. Si tu étais 
venu un jour plus tôt ou un jour plus tard, nous ne nous serions 
jamais rencontrés, et nous serions restés des inconnus pour tou-
jours. 

À bientôt. 

Paolo Facchini 

Président de l’Association de la Via Francigena  
de Sigéric à Ivrée. 

Traduction : Églantine Roche 



 

Avant-propos 

Voilà, je suis reparti ! Trois ans déjà que je l’avais promis à 
mes petits-enfants. C’était lorsqu’ils m’avaient accompagné lors 
de la dernière étape de ma descente de Loire à pied : « mon pro-
chain voyage sera d’aller vous rendre visite à pied chez vous, à 
Pesaro en Italie, en partant de ma maison, à Saint-Germain-Laval, 
dans le Forez. » Alors, il me faut bien tenir promesse ! Ce périple 
de 1300 kilomètres m’ouvre de belles perspectives de découvertes 
et de rencontres, dans des territoires très variés, sur des chemins 
ancestraux. 

En premier lieu, je vais progresser sur la Via Sancti Martini, 
cet Itinéraire Culturel du Conseil de l’Europe qui commence à se 
déployer sur le continent. Ce chemin retrace celui emprunté par le 
fameux évêque Martin, venant de Hongrie pour arriver à Tours 
voilà 1 700 ans. L’ambition est d’en faire une Bande Verte et Ci-
toyenne, basée sur le partage et la rencontre, où la notion de patri-
moine communément admise soit élargie, et prenne en compte 
tous les aspects environnementaux : culturels, naturels, humains, 
moraux… 

Ce chemin passe quasiment à ma porte et je le suivrai jusqu’à 
Pavie, en Italie. Par le Lyonnais et le Dauphiné, il me mènera 
d’abord aux portes des Alpes, que je franchirai au cours de la deu-
xième semaine de mon expédition. Durant cette première semaine, 
j’aurai la chance d’être souvent accompagné par des amis ou de la 
famille.  

Une fois passée la frontière, je me laisserai glisser dans le Val 
d’Aoste, cette vallée de montagne largement imprégnée de culture 
française, et tapissée de vignes. À la sortie de la vallée, j’aurai at-
teint San Germano di Vercellese, village de la plaine du Pô jumelé 
avec mon Saint-Germain-Laval. Quelle chance ! Il se trouve sur la 
Via Francigena qui, depuis Aosta, fait route commune avec la Via 
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Sancti Martini. À l’instar du Chemin de Compostelle, cette voie 
des Français, qui menait les pèlerins du nord de l’Europe à Rome, 
est en plein développement et propose des structures 
d’hébergement qui vont bien me faciliter la vie. 

Durant la semaine suivante, je vais marcher dans l’uniformité 
de la plaine du Pô, en profitant de ses rizières et de ses moustiques 
(!), mais aussi de la richesse culturelle de ses villes : Vercelli, Pa-
via, Piacenza…  

Changement radical les jours suivants : il faudra bien que je 
me coltine les premiers reliefs des Apennins, que j’affronte le rude 
Passo della Cisa, la porte d’entrée en Toscane pour la voie vers 
Rome, avant de pouvoir faire trempette dans la mer, près de Car-
rare et poursuivre vers Lucca. 

Après ces trois semaines de marche en solitaire, Agnès et Giu-
lio m’accompagneront jusqu’à Sienne, au milieu de ces collines de 
Toscane, qui nous font autant rêver par la beauté de leurs pay-
sages, que par la richesse culturelle de leur passé.  

Il sera ensuite temps pour moi de sortir la carte et la boussole 
pour traverser les Apennins, cette longue chaîne de montagnes qui 
partage l’Italie dans toute sa longueur. Cette grande enjambée de 
200 kilomètres me mènera au bout de mon voyage, à Pesaro, sur la 
côte adriatique. Il en sera ainsi terminé de mon « pèlerinage fami-
lial » … 
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